
Jazz 
Les peripeties des troubadours 

II n' etait pas question d'en­
treprendre une petite conver­
sation amicale avec le batteur 
B;~rry Altschul avant son con­
cert de lundi dernier, ~ Tou­
louse : il etait d'une humeur 
massacrante I 

Pour Ia comprondre un 
peu, il ne taut qu' essayer 
d'imaginer le calvaire d'un 
musician qui doit jouer tous 
fes soirs sur un instrument 
inconnu. 

En effet, par manque d'un 
paprer de franchise douanicre, 
lc batteur s'etait vu confis­
quer sa batterio A Ia frontrere 
fr ancaise, ot pour los treize 
concerts consecuiits de sa 
tourneo, il se voit oblige de 
jouer sur un instrument d"em­
prunt chaque soir . 

« Encore heureux que j' aie 
mes bagages et que jo puisse 
me changer de vetements ». 
sourit-il quand meme. « Ray 
Anderson, notre tromboniste 
a bien son instrument, mais 
pas de valise. Elles se sont 
perdues quelque part en 
route I 1 

Mark Helias, le contrebas­
siste. illait le seul bimi des 
dieux. possedant a Ia lois 
ses bagages et · son instru­
ment. 

Ouant a Ia fatigue qu· e­
prouvaient les trois musiciens. 
elle est facile a concevoir : 
ils avaient dormi dans des 
trains entre Ia Hollande. Ia 
Beloique et Ia France depuis 
plusieurs jours. 

«II n'y .::1 pas moyen d' or­
garuser los tournoes autre­
men! pour le moment , ox­
plrque Altschul. parce que los 
Ch!bS n'existent pratiquement 
pas en Europe. II n'y a que 
Ronnie Scott ' s. a Londre5 , 

qui engage los groupes pour 
deux semaines . Et dans le 
reste de !'Europe. les salles· 
de concerts et les maisons 
de Ia culture donnent des 
dates precises qui nous for­
cent a jouer pratiquement a 
Ia chaine. 1 

Le concert toulousain {ltait 
termine, et nous etions au 

restaurant, vers les 2 heures, 
en train de traduire Ia menu 
gastror.::>mique. Los musicians 
etaient morts de faim et hesi­
taient entre le pigeonneau far­
ci et les fruits de mer. 

Le merveilleux pianiste 
Chris McGregor. qui vii, de­
puis plusieurs annees, en · 
Aquitaine. lllait venu au con­
cert de son vioil ami Altschul, 
et sa bonhomie contagieuse 
avait remonto le moral de 
tous. 

4< Au moins. en France, 
ne vou~ plaiunoz pas ». leur 
lilll(,:il ·t-il avec llll sourire cpi ­
cunun, - "" di<•lllu Ia fa­
tigue, et delectez ·vous, mes­
sieurs I » 

McGregor poursuit en ex-

pliquant qu' il n'y a rier 
pire que de so trouver 
A face avec uno poufe 
riz tous fes soirs , di:ln~ 
pays different ... 

McGregor. qui a attain t 
celebrite certaine non s< 
ment en pianisto solo. r 
avec son grand orchestra 
therhood of Breath, est l 
reux d' litre installe dans 
ravissant moulin do I'Age 
ou il compose avec urre ar• 
tranquille. 

« L'orchestre de Ia r. 
de Rome m 'a commande 
rouvre pour dix· huit m 
ciens, plus rna propre sec 
rythmique (basso et bat t· 
et moi-mcme. J"y trav 
comme un fou et je 
content. » 

Les series de concert ~ 
route. les prolllcrnes, Mel 

· gor est heureux de los 
derriere lui en ce mom 
Altschul . lui, s'accroche < 

mode de vie par lequel, s 
ble-t-il. tous los groupes 
butants doivent passer. 

A 3 heures et demie. ill 
avoir regrew~ Ia fin des m ' 
nes et deplore Ia polit 
mondiale qui . rogne toujc 
plus los budgets des art: 
de Ia culture. McGregor 
Altschul se donnent l'a< 
lade a Ia croisee des chemr 

Et ils disparaissent t 

sous Ia pluie. les uns · 
!'hOtel, Ia gare et le procl 
concert; r autre , vers le sp 
dido piano a queue dan· 
moulin pilisiblu ou le pia l 
tie Ia cuisine est tilpil'StJ 
lil rccolte dt! pirnorrt:; forb 

Suule brule, rnvrs rl 
r cternelle flarnme du feu 
ere. 
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